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Abstract
La présentation part de l’hypothèse que la finalité de 
l’aménagement linguistique est de l’ordre du «service 
public». L’aménagement relève ainsi de la recherche action, 
laquelle vise à transformer une situation linguistique en une 
autre différente des points de vue du statut, des usages, de 
la valeur et des représentations des langues en présence. 
Cette présentation voudrait montrer l’intérêt que suscite 
l’examen des principales questions suivantes: les objectifs 
stratégiques et les objectifs opérationnels, l’aménagement 
du statut et du corpus, la nature de la demande sociale 
et institutionnelle, la priorisation des besoins sectoriels, la 
formation de l’aménageur en langue, le choix de l’objet à 
aménager, la gestion de la diversité langagière dans une 
situation plurilingue ou fortement dialectalisée,  l’approche 
et la démarche à adopter, les procédures de pilotage, 
d’implantation et de monitoring,  le benchmarking et les 
«bonnes pratiques», etc. Des réponses pensées, claires 
et pertinentes à ces questions constituent, nous semble-
t-il, des prérequis incontournables pour que l’output de 
l’aménagement ait des atouts pour être acceptable sur les 
plans grammatical et social. 


